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Sa route est toute tracée : études de mathématiques dans la prestigieuse université américaine Yale 
et offre d'emploi chez Goldman Sachs. Un chemin balisé que le jeune Anjan Sundaram décide de 
quitter en 2005. Il abandonne tout pour plonger dans l'inconnu et prend un aller simple pour la 
République démocratique du Congo. Il sera désormais reporter. Ou, plutôt, essaiera de le devenir. 
Car derrière le romantisme de la vie d'aventures, Anjan Sundaram découvre une réalité hostile. De 
déconvenues en rebondissements, l'apprenti journaliste doit apprendre à survivre dans la jungle ur-
baine de Kinshasa. Malgré l’euphorie de l'élection présidentielle de 2006 – premières élections libres 
et démocratiques depuis quarante ans –, la chaleur paralysante est à l'image d'un pays qui suffoque.

Anjan Sundaram est l’auteur de deux livres de reportage, Kinshasa jusqu’au cou et Bad News, qui 
furent immédiatement acclamés par la critique. Après sa première expérience de correspondant de 
guerre au Congo (RDC), il continue à travailler comme journaliste indépendant et formateur au 
Rwanda. Entre autres prix, il a reçu le Reuters prize en 2006 pour son récit sur les tribus pygmées 
et le Frontline Club Award pour son travail de correspondant de guerre en Centrafrique en 2015. Il 
vit à Kigali au Rwanda.

« Anjan Sundaram utilise ses propres moments de doute ou d’ignorance pour mettre en lumière les 
gens et les lieux qui l’entourent. » (Columbia Journalism Review)

« Un excellent premier reportage sur le Congo. » (CNN)

« Sundaram explore l’autre qu’il aurait pu être avec beaucoup de talent. » (The Guardian)

Dans la lignée de Ryszard Kapuściński et de V. S. Naipaul, Anjan Sundaram 
 raconte une année de quête de vérité, une poursuite effrénée dans un pays ravagé 
par la misère et la violence.

	
  


